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Académie de Lyon 

L'Académie s'est r éunie hier, comme tous 
les m ardis, sous la présidence (Le M. le doc· 
teur Guiart qui, en ouvrant la séance, a 
rappelé le_deuil cruel dont vient d'être .frap.
pé Un des membres émér:i'tes de la Compa- 1 
gnie, M . le pI'ofesseu.r Kœhler, et, en se fal· 
sant, auprès 'l'le lui, l'inter:prète des condo
léances de ses oonIfères. a rendu un bom· 
mage ému à la mémoir e de le. femme de 
bien, si blrusquement et s~ prématurément en
levée à son affection. 

M. le président a brièvement rendu compte 
ensuite de la cérémonie du deuxrième cent.e
naire d e l'Académie de MaJ'seille, à laquelle 
il a représenté l'Académie de Lyon. 

Après le dépôt su.1" l e bUl'eau de l'Académie 
par M.Roux, secrétaire génélral, de d eux pla
quetles offertes par M. TIl:om é! de Maison
neuve,intItulées l'ème .la Gnerre des Alpes., 
r éédî.tton d'un mémoire confidentiel adresSé 
à Louis XIV 'I).ar le maJ'écl12l de Berwick; 
l',autre « l'Hôpital de Sainte-Foy à. Romans et 
les Religieux Antonins ". la paU'ole a été 
donnée à M. iDepéret, doyen de la Faculté d e;:, 
sciences, . pour une communi'Cation sur les 
Iouilles recemment opérées à Gloze-l, daru 
l'Allier, il. 23 kilomètres d e Vimy. 

En 1921i, un propriéta i re de cette localité, 
,en J.a.!)onrant son champ, mit au jour un .i
che gisement I}réhisto1riqne, qui ,fut prospecté 
d'abord :I}ar M.. le D' MOl'let, de Vkhy. et 
dont les fouiltes firent appa;rait.re, notam
m ent, d es anneaux de schiste vert, d es silex 
tai'llés, des v:ases de terre fait.s à 1:1, main et 
mm point au tour, quelques-uns tt"ès étran,
ges, portent sur lem's flancs des têtes . de 
mort, contenant enome, d e" i'estes de cen
dres, et très certarllemem affecttls, vu l'é" 
troitesse de leur o'uvell,ure, là une destination 
funéraire; cLes statuettes, sortes d':id{l~es phal
liques, glrossièrement exécutées; enfin, une 
masse asse'z importante d 'ossem ents d 'unI-
ma\.Lx. 1 

Hoouit à. ces seuls éléments, ce gisement 
n'aurait présenté qu'un caracl;è:re a.ssez onU
naire, même assez banal, et n'aurait, par 
suite, provoqué qu'une curi\:Jsité relative.Mais 
on y tl'Ouva aussi des galets et des 'brIques, 
pÜlrtant sur leurs plats des figUlt'es d'animaux, 
bœufs, chevaux, cerfs, chevreUlils, élans, et, 
par:ticulaJ'ité plus singulière des oaractères 
jusqu'ici inconnus, correspondant -apparem
ment aux lettres d'un alphabet et il'eprésen
tant une centaine de types différents. 

On ,est actueUement <! 'acconù pour attri
buer iL l' écriture une origj\ne chaldéenne {lU 
égéenne. Or, le gisement de Glozeù, que M. 
Depéret est allé expJor er lui-même. et d'où il 
a rappo.rté des spécimens de galets et de bri
quettes. l'evêtns d e ces biéroglyphes. qu'il a 
fait passer nie'r sous les yewc d e ses con
frères, remonte inoontestaJJ.lement, d'ap,rès 
luli, à 'Ia fin de la période néolithique, à .une 
époque antérieure, en tous cas, à. .t'âge des 
métaux, et ayant pré'cédé, pa,r conséquent, de 
cinq à sL"C mill e ans, la date généralement 
assignée à l'invention de l'éc riture. 

On conçoit. d ès 10',rs. l'émotion suscitée. 
d,ans le mond e savant, par les Tévé1at,li.ons du 
g isement de Gimel. L'écriture senrit-elltl donc 
:plus ancienne qu'on ne le croyait, et aurait
elle jJris naissance en Occi·dent, tandis qu'on 
ne dO'utait pil.us qu'il n'en fallût reporter 
l'honne ul' . aux peuples de l'Orient? Aussi 
d es discussions très vives se sont-elles ffievées 
au sujet de ces découvertes. Quelques-uns 
Û'IlJt commenoé par m.er l'antiquité ' du gise
ment, ont parlé même de supercherie et de 1 
mystification. Aujourd'hui. on ne nre plus, 
paree que c'est impossible, qU'j,} ne s'agisse 1 
réellement d'un gisement néolithique: on se 
borne à constater que les olljet,s qui y ont été 
trouvés se rattachent tous à la même pélr.iod'e. 

Telle est. entre au tTes, l'opin1on de M. Ca
mille Jullhan,l'éroinent historien de la Gaule. 
qlLl, dans un mémoIre présenté à l'Acadtlmie 
des JnsClipti<lns et Belles-Lettres, il. soutenu 
que les -briques gravées avaient dû êtlre ap
portées à. une d'ate beaucoup plus récente. à 
l'époque gaIJo-ro;naine, dans le sol d'où elles 
ont été 'r etirées, et que les prétendus hié ro
glyphes creusés SUT 1euoo faces n 'étaient que 
des oaractèh-es loatins d é'fonnés. 

M. lJ epéret, avec la haute a:uto.rité de son 
exp'érience dans le domaine scientifique qui 
lui appartient, s'insurge 'convre Jjes inviat
serobÎances de cette thèse. et se déclM'e con
v·aincu. au contraire, qu'H s 'agit, en l'espèce 
d'un fruit, nouveau d'une importance capitale: 
Ce ne semit pas lia pl.eroi'ère fois, du r este 
que l fls savants se twuveraient contraint": 
par l'évirl ence. à revenir sm (les pootulats 
qu'ils consLcl:éTalent comme définitivement 
acquis. 
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